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Quand Enzo posa le pied sur cette terre ferme et vivante, la croissance quotidienne de lîle avait atteint son climax. Quasiment un hectare toutes les vingt-quatre heures. Le nirvana inaccessible pour nimporte quel propriétaire terrien. Mais la jouissance foncière lui était indifférente. Enzo foulait une parcelle vierge dun monde nouveau, émergé sans crier gare au milieu dune flaque usée par une frénésie millénaire de civilisation martiale. Mare nostrum enfantait. On la croyait stérile depuis longtemps, rongée par le tout-à-légout et la caulerpa taxifolia. Voilà quelle sinventait de nouveaux rivages, au milieu de nulle part. Dernier sursaut de fécondité? La pierre est une valeur refuge, criaient les hommes depuis lâge des cavernes. Elle avait fini par le croire pour de bon. La vie devenait trop fragile dans ses entrailles souillées. Le poisson se faisait rare et mutant. Mieux valait investir dans la sculpture. Imputrescible et durable. 

Quoique. 

Le coup de la croûte inopinée dans le détroit de Sicile, on lavait déjà vue faire à plusieurs reprises, provoquant immanquablement une poussée de fièvre nationaliste, expression la plus noble de la connerie humaine. Celle qui fait planter des fanions ridicules jusque sur les mers de la lune. Par quatre fois en vingt siècles, la terra incognita avait sorti la tête hors de leau. Sans doute naimait-elle pas notre monde pour ny rester jamais plus de quelques semaines. Enzo en était déjà fou, avant même de lavoir vue. Une terre vierge. Comme au premier jour. Pas un brin dherbe ou le moindre lombric. 

A peine débarqués les premiers matériaux de sa société nouvelle - trois caisses en tout et pour tout - Enzo tira les conclusions de son engagement irréversible en sabordant son canot. Point de retour en arrière. Livresse du pionnier lui procurait une force nouvelle. 

Dans la première caisse, un émetteur radio, pour annoncer la bonne nouvelle. Ici Ferdinande, un homme libre sadresse à tous les enchaînés de la planète. Venez. Un monde neuf vous attend. Enzo avait enregistré à lavance un message, pour inonder les ondes, en boucle, comme le faisceau dun phare guiderait tous les serfs des nations policées vers un radeau ancré en eaux apatrides. 

Dans la seconde caisse, des vivres. Pour les premiers jours seulement. De quoi pêcher surtout. Ferdinande lautosuffisante... Et un manuel despéranto. Une nouvelle aire pour une ère nouvelle. Dans tous les domaines. Enzo avait tout pensé. Il voyait grand.

Dans la troisième caisse, rien. Un espace clos pour reléguer les attributs de loppression sociale. Pour enfermer à triple tour les stigmates des nouveaux arrivants. Leurs préjugés; leur morale; leurs uniformes et leurs grigri. Leur code civil et leur télé. Tous les préceptes avilissants de leurs idoles mercantiles.

Enzo grimpa au sommet du futur mont de la délivrance qui continuait de sélever toujours plus haut sous le soleil. Par le passé déjà, il sétait hissé à soixante-trois mètres au-dessus des flots. Le record serait pulvérisé dici peu. Il en était certain quand il planta son antenne sur le point culminant. Encore un petit effort, Ferdinande, hurla-t-il dans le grondement de la genèse sismique. Suis-je donc le seul témoin dune telle merveille? 

Le réveil de lEtna avait donné le signal deux mois plus tôt. Vingt-cinq ans quEnzo attendait cet instant, en compulsant les banques de données. La conjonction avec une éruption du Stromboli ne se produit quune fois le siècle. A soixante-neuf ans, il lui restait tout juste assez dénergie pour donner forme à son utopie, avant de sombrer à son tour dans la fosse abyssale. Et sans espoir de refaire surface quand ça lui chante, comme son insaisissable maîtresse de magma rétractile. 

Une vraie Sicilienne, ce volcan. Le Bourbon Re Bomba, roitelet des Deux-Siciles eut cru sen rendre maître en son temps, la disputant à lAnglais. Ferdinand II la baptisa, in extremis, sans y poser le moindre orteil. Le Français, toujours en retard dune guerre, navait plus quà prendre le bouillon. Lextrême-onction si près du baptême. La belle époque! Lîle miraculeuse sétait déjà fait la belle. Une fugue de cent soixante et onze ans. De quoi refroidir les amoureux les plus transis!

Sauf quil y avait Enzo et ses calculs géothermiques. Une poussée de fièvre, on la mesure. Quand Ferdinande prépare une sortie, la température monte dans son bocal. Enfantin! Elle navait pas souvent ses chaleurs, la bougresse. Un cycle immenstruel pour tout dire. La tectonique des plaques en avait vu défiler des espèces. Les mammifères passeraient comme les autres. Tout est possible, ici, rompez vos liens mes frères, affirmait la voix exaltée dEnzo renouvelant son appel radio toutes les dix minutes.

Mais voilà, lhumanité nouvelle se faisait attendre. Enzo simpatienta, assis à califourchon sur une torpille. Elle était pour Kadhafi celle-là, ou ses sous-mariniers peu importe. Un bon petit aviateur de George Bush, dans son estafette à réacteurs, confondit un jour les rondeurs de Ferdinande avec un submersible espion. Ferdinande, une Libyenne en apnée! Pourquoi pas une danseuse du ventre nymphomane… Dès larrivée des premiers gros bras de son peuple élu, Enzo ferait le ménage. Sa terre vierge ne pourrait tolérer longtemps un tel suppositoire à perforation. 

La croissance de Ferdinande dépassait toutes ses espérances, et lentendement moyen du commun des mortels par la même occasion. Les caisses sacrées de la reconstruction du monde sétaient éloignées du rivage dune trentaine de mètres, comme par enchantement, en quelques heures à peine. La première ville sappellerait Permissive city. On la traduirait en espéranto quand tous les arrivants auraient appris la langue internationale. Et puis chacun lappellerait comme il voudrait puisque tout serait permis. Hormis la violence, bien entendu. Il y a toujours moyen de régler les conflits sans brutalité. Enzo le savait, intuitivement, même sil navait jamais observé que la démonstration du contraire. Une seule race dhomme sur une terre unique. Une fois cette évidence inculquée aux générations futures, les conflits individuels se règleraient deux-mêmes. La société ferdinantine ferait tache dhuile. La première marée noire bienfaitrice se diffuserait en Méditerranée. Le volcan aurait accompli sa tache. Il sen retournerait dans ses eaux peu profondes, prêt à refaire surface au gré des forces telluriques. On se souviendrait avec émotion et reconnaissance de lépopée dEnzo. Sauveur de lhumanité. Tout simplement.

Pendant que le nouveau continent poursuivait sa genèse, un cuirassé hérissé de canons pointa sa silhouette grise et menaçante. Depuis la relance de lextraction du charbon, la propulsion des navires noircissait de nouveau le ciel. Enzo pointa ses jumelles sur cette embarcation importune. LUnion Jack flottait au vent sur la tourelle principale. Un Zodiac fut mis à la mer, manœuvré à la rame. Au même moment, un grésillement sur lémetteur radio annonça le brouillage des ondes par la marine britannique. La censure, pensa Enzo. Déjà! Les deux fusiliers marins ramèrent en bon ordre pour se mettre à portée de voix. Un officier de Sa Majesté, splendide dans son costume dapparat scintillant de décorations métalliques, lui déclara ceci: 

— Watch out, you are in
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